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Les élèves issus de l’immigration incluent les personnes de 
première génération (nées à l’extérieur du Canada) et celles de 
deuxième génération (dont au moins un parent est né à l’extérieur
du Canada). 

Les élèves allophones sont les élèves dont la langue maternelle 
n’est ni le français ni l’anglais.



L’immigration au Canada et au Québec

Le flux migratoire au Canada est en croissance  - entre 2011 - 2016 environ 
1 200 000 nouveaux immigrants (3,5 %). 

En 2019 la province a accueilli environ 
40,500 immigrants. Elle est la 4e province 
d’accueil des nouveaux arrivés (Statistiques 

Canada, 2020).

(Statistiques Canada, 2020)

Plus grande concentration 
d’immigrants

L’Estrie accueille
1,9% des immigrants 
de la province (MIDI, 

2016).



Dans le contexte scolaire ... 

Près du quart de l’ensemble des élèves du 
Québec (MELS, 2014).

Présence est de plus en plus marquée à l’extérieur
de l’île de Montréal (Armand, 2011).

Estrie - augmentation de plus de 15 % entre 
2013-2014 et 2016-2017 



Plusieurs programmes d'intégration ont été créés pour aider les 
nouveaux arrivants à apprendre le français et à s'intégrer dans 
la société d’accueil. 

(MELS, 2014; Dezutter et al., 2021)

En 2014,  le Cadre de référence que vise à soutenir les personnes qui 
travaillent auprès d’élèves – protocole d’accueil.

Accueil et intégration des ÉII

Inscription à
l’école ou CSS

Entrevue
initiale

Évaluations
initiales
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Constitution 
du dossier de 
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Les classes 
d’accueil

Certaines caractéristiques de la classe d’accueil: 

Classes à effectif réduit;

Généralement d’une durée de dix mois;

Faire acquérir à l’élève, des habiletés langagières
minimales correspondant à son âge;

Faire acquérir le langage spécialisé propre aux diverses 
matières d’enseignement inscrites au programme du 
niveau régulier. 

(MELS, 2014; Armand, 2011)



(Collin, Karsenti, Frechette, Murataj et Fleury, 2011; Millon-Fauré, 2011) 

L’ hétérognéité des classes d’accueil

Très grande hétérognéité de culture, de langue, de niveau socio-economique, d’âge, des savoirs, de la maitrise
de la langue d’enseignement, de religion, etc. – tous ces facteurs influencent le processus d’enseignement-
apprentissage. 



Le programme
d’intégration linguistique, 
scolaire et sociale (ILSS)

Ancien programme - court 
chapitre et deux 
compétences: « Interagir en
français » et « Se familiariser
avec la culture de son milieu 
(p.111) ». 

Nouveau programme en
vigueur à partir de 
septembre 2014 – plus 
détaillé

(PFÉQ, 2001; MELS, 2014; Tardif-Couture, 2016)



L’apprentissage d’une nouvelle langue est un processus complexe (Armand, de Koninck, Murphy et Triki, 

2010) et très long (Collier, 1987: Cummins, 2000).

Selon Cummins (2000) la durée minimale pour pouvoir acquérir des compétences permettant de 
fonctionner dans un cadre scolaire comme des locuteurs dont c’est la langue maternelle, est de 
cinq ans. 

Maitrise de la langue d’enseignement est un prérequis pour l’apprentissage des disciplines. 
(Tardif-Couture, 2011).



Le Programme de la classe d’accueil : quelle place pour les mathématiques ?

▪ Les mathématiques constituent « un atout significatif pour l’insertion dans une société où ses 
retombées pratiques sont aussi nombreuses que diversifiées » (PFÉQ, 2001, p.124).  

Peu d’étude sur l’enseignement des mathématiques en classes d’accueil au primaire – pratiques enseignantes (Tardif-Couture, 
2011; Koubeissy, 2014)



Plusieurs études révèlent que …

Base mathématique 
fragile en raison de la 
barrière de la langue 
(Pazouski et al., 2018). 

Les élèves qui sont scolarisés 
dans une langue seconde 
rencontrent des difficultés dans 
l'apprentissage des 
mathématiques. (Millon-Fauré, 2011).

« La complexité du langage exigé par les contenus mathématiques dépasse notablement celle du
travail sur la langue française » ( Noyau et Vellard, 2002 p. 11).

Pour avoir une compréhension de la discipline 
approfondie, une communication efficace des idées 
mathématiques est la clé. (Botes et Mji, 2010)



Dans ce contexte, l’enseignant.e se confronte à plusieurs défis lors de l’enseignement des 
mathématiques.

➢ Défis langagiers : 

• Barrière pour enseigner, intervenir et apprendre (Koudogbo et al., 2016; Millon-Fauré, 2011);

• Malentendus divers et incompréhensions (Bessonnat, 1998; Koudogbo et al., 2016 );

• Difficultés à comprendre une tâche mathématique, de la représenter, de la redéfinir et de la 

résoudre (Koudogbo et al., 2016);

• Adaptation des enseignants.es à la clientèle pauvreté de la langue utilisée en classe (Koudogbo et al., 

2016).



➢ Défis liés au savoir mathématique et à la formation: 

• Rapport négatif vis-à-vis aux mathématiques (Adihou, 2011).

• Formation pour le contexte de classe régulière; (Koudogbo et al., 2016).

• L’absence d’un programme spécifique en mathématique pour les classes d’accueil.



➢Défis pédagogiques et didactiques: 

• Manque de ressources pédagogiques et didactiques (Koudogbo et al., 2016, Demers, 2020, Freiman et Jarvis, 

2012);

• Hétérogenéité de classes (exogène et péri-didactique) (Chopin et Sarrazy, 2010);



Se situent dans des conditions particulières qui les conduisent à jongler avec plusieurs facteurs pour 
inclure les élèves allophones dans le système didactique et les amener à réaliser des apprentissages 
(Koudogbo, Theis et Morin, 2016).

Les enseignants.es dans ce contexte …

• Comment ce professionnel ajuste ses 
pratiques enseignantes pour mieux aider 
l’élève allophone à acquérir les savoirs 
mathématiques et en faire du sens ?

Question de recherche: Quelles sont les pratiques enseignantes en mathématiques mises en 
œuvre en classe d’accueil ? 



Cadre théorique



Les pratiques enseignantes

Pratiques 
enseignantes

Pratique 
d’enseignement

L’ensemble des pratiques 
professionnelles d’un 
enseignant.e. Celles-ci 
dépassent largement
l’espace de la classe. 

Nous désignons les 
activités déployées en
classe, en face à face 

pédagogique.

(Clanet et Talbot, 2012; Roditi, 2011; Marcel, 2004)



La double approche

Les enseignants sont considérés comme des personnes en situation de travail, avec une prise en
compte des contraintes qu’ils rencontrent et des marges de manœuvre qu’ils investissent, 
collectivement et individuellement, dans l’exercice de leur métier (Robert, 2002; Rogalski, 2003; Robert et 

Rogalski, 2008; Roditi, 2010, 2011)

La double approche = théorie ergonomique et de la didactique - développée par Robert 
et Rogalski (2002).

C’est l’imbrication de l’analyse des activités des élèves à des analyses des activités de 
l’enseignant.e liées à l’exercice du métier.



Le mot pratique, « est utilisé pour qualifier tout ce qui se rapporte à ce que l’enseignant.e pense, dit 
ou ne dit pas, fait ou ne fait pas, sur un temps long, que ce soit avant, pendant, après les séances de 
classe » (Robert, 2008, p. 59). 

L’enseignant.e comme objet de recherche:

Le terme enseignant.e « désigne parfois sa pédagogie et plus généralement son travail au sein
de l’établissement scolaire, mais qu’il désigne aussi ce qui a trait à l’ensemble de ces
professionnels, à leurs statuts et à leurs carrières, aux difficultés qu’ils rencontrent pour
résoudre les problèmes qui leur sont attribués, comme l’inégalité scolaire, l’échec scolaire,
l’intégration scolaire, etc. » (Roditi, 2011, p. 87).



(Chesnais, 2020; Rogalski, 2003) 

Aspect didactique des 
pratiques, en lien avec un des 
objectifs de l’activité de 
l’enseignant.e: faire apprendre 
les élèves.

Considérer l’enseignant.e du 
point de vue d’un 
professionnel en exercent un 
métier: psychologie
ergonomique.



La théorie de l’activité

La théorie de l’activité a été développée
par des chercheurs (Leontiev, 1984; Leplat, 1997) 

dans la lignée des travaux de Vygotsky 
dans la psychologie du travail (appelée
plus tard psychologie ergonomique (Robert 

et Rogalski, 2002; 2005; Robert, 2008).

(Rogalski, 2008; Bardram, 1998 )

Elle s’intéresse à l’activité humaine
envisagée comme une activité
sociale.

Langage,
logiciel

Le corps 
enseignant

L’ensemble
de sujets

Tâche à
réaliser

Normes, 
conventions Répartition

des actions



Distinction entre tâche et activité

L'activité est ce que développe un sujet lors de la réalisation de la tâche : non seulement ses actes
extériorisés, mais aussi les inférences, les hypothèses qu'il fait, les décisions qu'il prend, ce qu’il fait 
et ce qu’il se retient de faire ; l’activité comprend aussi la manière dont le sujet gère son temps et 
son état personnel — charge de travail, fatigue, stress, plaisir pris au travail –, ainsi que ses
interactions avec autrui dans la situation de travail. 

L’activité est orientée par la réalisation de la tâche. 

Situation de 
formation Situation de 

travail

(Rogalski, 2019)



La sujet et la situation

Intentions

Compétences

Un potential de ressources et 
contraintes propres

Sujet individualisé

(Rogalski, 2008, 2019)

Sujet activité



Les composantes des pratiques enseignantes

Pratiques 
enseignantes

Médiative

Cognitive

InstitutionnelleSociale

Personnelle



Composantes liées au travail réel en classe

Composantes liées au savoirs

Correspond aux choix faits par l’enseignant.e pour intervenir sur les 
connaissances mathématiques des élèves - contenus, les savoirs à être 
travaillés, les tâches, leur organisation (itinéraires cognitifs)

Choix des cheminements organisés pour les élèves en classe -
déroulements des situations, les improvisations, les discours, la 
dévolution des consignes, accompagnement des élèves dans la 
réalisation de la tâche, les validations. 

(Robert, 2008) 

Cognitive

Médiative



(Robert, 2008; Roditi, 2011; Koudogbo et al., 2016) 

Composantes liées au métier

Contraintes à prendre en consideration: programmes d’études, horaires, 
ressources pédagogiques, régles administratives. 

Relations et collaborations avec les collègues, les élèves, la direction, 
les parents.

Liée à l’enseignant.e lui-même et son rapport personnel à sa discipline, et à sa 
classe. Chaque enseignant.e est unique et a une façon singulière d’envisager le 
savoir, l’enseignement et l’apprentissage de mathématiques, son besoin de 
confort, ses limites, etc. 

Institutionnelle

Sociale

Personnelle



Double approche

• Cette approche prendre comme objet d’étude l’activité d’un sujet: un enseignant, un 
individu qui agit par des motifs propres, dans une situation particulière, la realization 
d’une mission d’enseignement (Rogalski, 2008). Apport de la psychologie ergonomique.

Didactique de 
mathématique Psychologie

développementale
Vise à fournir un cadre 
d’analyse du rapport 
élève-savoir dans le 
triangle didactique : 

élève, savoir, 
enseignant. 

Analyse conjointe des 
effets des 

apprentissages et du 
développement au long 

de la scolarité 
mathématique



Objectif général de recherche: 

oCirconscrire les pratiques enseignantes en mathématiques en classes 
d’accueil au niveau primaire. 

Questions de recherche:
o Quelles sont les pratiques enseignantes en mathématiques mises en œuvre

en classe d’accueil ?



Considérations finales

o Cette recherche est pertinente car plusieurs auteurs.trices ont constaté le
peu d’étude portant sur l’enseignement de mathématiques en classe
d’accueil au primaire et sur les pratiques enseignantes dans ce type de
classe (Tardif-Couture, 2011; Koubeissy, 2014).

o Les retombées de cette recherche pourraient enrichir les connaissances sur
cet objet d’étude et ouvrir à de nouvelles perspectives pour des recherches
ultérieures.



Merci pour 
votre

attention!
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les classes régulières. Semainde de la recherche en éducation. Université de Sherbrooke. 
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